
Sortie Limoux 2017 

 

Sylvie et Gérard nous invitaient, une fois encore, pour une ballade en pays audois. Cette 

fois ci le village d’Alaigne ne recueille pas la préférence car nous partirons de Limoux, 

pays de la blanquette. 

Le départ de la place 60 s’effectue à cinq heure cinquante avec quelques minutes 

d’avance sur l’horaire fixé. Il est vrai que tout le monde piaffe d’impatiente avant d’en 

découdre sur les pentes des montagnes audoises. 

Le parcours pour rallier l’auberge durera quelques quatre vingt minutes. Le temps de 

s’équiper chaudement, car la température frôle le zéro degré, de saluer les arrivants de 

la veille et les quinze cyclistes s’élancent sur la route. 

Gérard C notre guide ouvre la route suivi par Patrice, Gilbert B, Jean Marie, Régis, 

Christian F, Marie Paule, Christian M, Bernard, Gérard R, Jean Pierre V, Georges, Gino, 

Gilbert R et Jean Roger. 

Nous nous dirigeons en direction de Saint Polycarpe lieu de départ de la rando pédestre 

que ferons les marcheurs  un peu plus tard dans la matinée. Le froid attaque nos 

extrémités et l’on entend régulièrement les frappes sur les cuisses pour activer le 

passage du sang. Chacun se rassure car le ciel dégagé laisse espérer une matinée très 

ensoleillée accompagné d’une température plus clémente. 

Le premier objectif se situe au col de l’Espinas première difficulté de la journée. Les 

costauds déjà à l’avant, le groupe s’étire. Pas de problème car au sommet un 

regroupement se produit avant d’aller plus en avant. Déjà les rayons de soleil inondent le 

magnifique paysage que nous traversons, les muscles se réchauffent, la matinée tient 

toute ses promesses. Le calme de la montagne troublé seulement par le cri de quelques 

oiseaux, de quelques animaux des fermes traversées ou des réflexions des uns et des 

autres nous remplie de bonheur.  Voilà la raison qui nous fait aimer le vélo. 

Après le sommet notre chemin continue vers le village d’Arques que tout le monde ne 

traversera pas car Marie Paule et Jean Marie bifurquent à quelques hectomètres du 

bourg pour emprunter le circuit bleu. Ils entament la lente remontée en direction du col 

de l’Homme Mort. 

Pour les autres  le col du Paradis fixe la deuxième difficulté du jour. Une route au 

revêtement parfait nous permet de lâcher un peu les chevaux et de se faire plaisir. Peut 

être que la notion de plaisir n’a pas la même valeur pour tous !!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!! chacun 

semble ravie toutefois d’atteindre ce deuxième sommet de la journée. 



La descente dans la forêt nous émerveille à nouveau jusqu’au Pont d’Orbieu ou nous 

bifurquons en direction de Lanet et des gorges de l’Orbieu. Une fois de plus la joie est 

immense car le paysage magnifique ne laisse personne indifférent. Les émotions 

positives emmagasinées, les gorges traversées nous voici  dans la dernière ascension du 

jour. Le col de Louviéro qui annonce la fin des hostilités. Il nous faudra ensuite tout de 

même rejoindre Limoux à quelques vingt cinq kilomètres de là. 

Le regroupement au sommet nous permet de prendre des nouvelles de nos marcheurs 

par l’intermédiaire de Gérard notre hôte du jour. Il semble que Sylvie n’est pas assimilé 

toutes les infos que notre guide lui a distillé depuis deux jours. Le problème se situe au 

niveau du trou !!!!!!!!!!!! d’où la question suivante posée :  

« Il est ou le trou, il est ou le trou……………….. » 

 

Gérard plus habitué à cette recherche a négligé l’explication qui plonge le groupe des 

marcheurs dans la détresse. Pourtant Sylvie épaulée de Jacques, Nicole, Sylviane, 

Colette, Marie Gloria et Patricia tournent les plans et les photos dans tous les sens. 

Dans l’incapacité à situer cet orifice dans le paysage qui s’offre à eux nos Amis 

marcheurs  décident de rebrousser chemin. Cela entraine bien sûr une modification des 

temps de passage et surtout  une prévision de retour largement au-delà de l’heure fixée. 

Gérard redoute déjà la punition à son retour. Aurait il été confus dans son explication ? 



Après une dernière descente guillerette nous atteignons l’Auberge de la Corneilla avec 

quelques minutes d’avance pour nous permettre un changement de tenue avant de 

déguster le repas proposé par nos hôtes. Les marcheurs, enfin retrouvés, arrivent  sans 

avoir pu élucider le problème du trou. 

 

Le moment de convivialité qui suit autour d’un repas sympathique clôture cette journée.  

Chacun pense déjà à la prochaine que nous espérons tous, aussi réussie lors de la balade 

à Josée le 8 Mai du coté d’Albine. 

Merci à Sylvie et Gérard pour ce moment de bonheur que vous nous avez offert, merci à 

Toutes et Tous pour l’avoir partagé. 

Pour les stats quelques chiffres évocateurs : 90 kms de vélo, 1500m de dénivelé positif 

pour 20kmh de moyenne et 12 km de marche pour les chercheurs de trou. 

 

Amitiés 

Jean Roger 

 

    



   

 


